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autres le general Jean de Schalter et le major Albiez, dont
les recits parsemes d'anecdotes charmaient notre jeunesse.
Combien d'autres militaires suisses disparurent, surtout
dans la guerre de Russie, sans qu'on ait jamais su la date ni
les circonstances de leur mort

(A suivre.) Ch. de R.emy,

cure de l'Hopilal de Fribourg

OTHON Ier, SIRE DE GRANDSON
(D'apres un recent ouvrage anglais.)

Travail lu ä la Societe d'histoire du canton de Berne,
le 11 mars 1910.

(Suite.)

VIIIme CROISADE. EMPLOIS, MISSIONS, DEPART POUR LA DERNIERE

CROISADE, 1268-1291

On sait peu de choses sur les premieres annees de
service d'Othon de Grandson aupres du prince Edouard;
on le trouve en Sicile avec lui,. le 15 janvier 1271,
alors que la flotte desemparee des Croises ramenait en
France la depouille du roi Louis IX. Seuls les Anglais firent
voile pour la Palestine oü ils debarquerent le 9 mai.

C'est ä S'-Jean-d'Acre qu'un attentat dirige contre l'heri-
tier du trone d'Angleterre, 18 juin 1272, mit ä l'epreuve le.
devouement de son chevalier Othon, qu'il institua alors son

executeur testamentaire. Rentres ensemble en Occident, ils,

traverserent l'ltalie, la Savoie, et assisterent ä cet etrange
tournoi qui porta le nom de la * petite guerre de Chäl.qn.».

Bien que Henri III füt mort depuis plusieurs mois, Edouard,
au lieu de se rendre directement en Angleterre, passa par
ses terres de Gascogne, oü Othon lia connaissance avec Jean
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de Greillyi qu'il devait retrouver vingt ans plus tard ä

S'-Jean-d'Acre au milieu des horreurs du siege.
C'est ä partir de 1274 que le norn d'Othon dq.Gratidison

revient maintes fois dans les ch'roniques anglaises. Bien que.

n'ayant pas de fonctions officielles proprement dites, il fut,
parait-il, l'homme de confiance du nouveau roi qui le chargea
tantöt du soin de certaines affaires personnelles, tantöt de.
missions dipjomatiques pour lesquelles il semble avoir eu

un rcmarquable talent de negociateur. « Personne n'aurait

pü s'en acquitter mieux que lui, fut-ce le roi lui-meme »,

disent les Roles prives d'Edouard Ier, I. 493. On le trouve

occupe d'achats de cheväux ä l'etranger, de negotiations
d'emprunt ©n Italie, de mission de courtoisie ä la cour de

France, ou de reglement d'affaires administratives en Gas-

cogne. Son seul titre pendan.t ces trois annees fut celui de

confident ou de secretaire prive du roi. En 1275 cependant,
ses services avaient ete reconnus par sa nomination de

Gouverneur des "lies de la Manche, titre qui lui fut plus tard
confirme ä vie et qu'il conserva jusqu'ä la fin de ses jours,
Cette faveur fut suivie d'autres donations princieres,
chateaux et domaines en Irlande ; il eut maison ä Westminster

avec tenement ä Londres, des manoirs et des terres dans le

Kent et ailleurs. II etait en relations d'amitie avec les per-

sonnages les plus influents de la cour et son credit lui per5

mit d'assurer des avantages considerables ä ses parents et

proteges de la patrie vaudoise.

L'objectif principal du regne d'Edouard fut la reunion
des Etats des ties sous une seule couronne. Othon prit
part a la Jutte contre Llywelin et son frere, derniers

bardes independants du Pays de Galles, occupa un poste
ä Anglesey et fut nomme en 1284 Justicier du Nord du

1 Voir sur Jean 4e Greilly, au Pays de Gex, Mem. et doc. 5. R. XXXIV,
p. 55. 11 fut par la suite senechal de Guyenne; ses descendants
devinrent comtes de Foix, 2e maison, et meme rois de Navarre,
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Pays de Calles, fonctions qu'il occupa pendant neilf ans. Sur

ces entrefaites, il avait profite d'un sejour en Gascogne pour
revenir dans son pays natal, en 1278-1279. C'est alors qu'il
songea ä ce mariage dont Edouard contribua ä Ie dissuader.

De retour en Angleterre, en 1279, il ne tarda pas ä Ctre

charge dune mission aupres du pape, en 1280, puis 1'ännCe

suivante il flit delegue, avec Jean de Derby, comme media-

teur, entre Philippe, comte de Savoie, et Rodolphe de

Habsbourg. A la reprise des hostilites dans lePays de Galles,

1282, il eut comme mission, avec son frere Guillaume, de
faire construire dans cette contree les celebres chateaux

d'Edouard, mandat dont il s'acquitta ä merveille, vu les con-
naissances qu'il avait acquises, dit-on, soit lors des reparations

de certains chateaux du Pays de Vaud (Chillon soit
lors de son sejour en Palestine, ou il avait visite les belles

forteresses du Moyen-Age.
En 1285, il fut delegue aupres du pape Hottorius pour la

mediation entre Charles d'Anjou et don Jayme d'Aragon, et

pour engager d'autre part le Saint-Siege ä intervenir aupres
de la chretiente pour le secoUrs des interets en Orient.
Edouard, apres avoir prete hommage ä Philippe le Bel pour
ses possession d'Aquitaine, rejoignit Othon en Gascogne et
lui confia le soin de ses affaires dans les laborieuses
negotiations du traite d'Oloron, juillet 1287, d'ailleurs non
respects. Puis il s'occupa du projet de mariage entre la fille
d'Edouard, Eleanor, et Alphonse d'Aragon, ainsi que des

conventions du traite de Canfranc, 1288. Comme le nouveau

pape, Nicolas IV, avait delie le prince de Salerne des

obligations resultant de la mediation du roi anglais, Othon dut
alter lui en faire le reproche et le supplier de tourner son
attention vers l'Orient en vue d'organiser une nouvelle eroi-
sade. Grandson s'interessa lui-m£me si directement ä cette
dernifrre entreprise et plaida si ardemment cette cause

aupres du jeune roi don Jayme d'Aragon, qu'il prit lui-meme
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la croix, au commencement de juillet 1290, des mains de

l'archeveque Peckham et s'embarqua pour la Palestine avec

ses neveux Pierre de Vuippens et Pierre d'Estavayer. II n'y
arriva toutefois que vers l'et6 de l'annee suivante, n'ayant

pas voulu quitter l'ltalie sans le renfort de 1600 merce-
naires que le pape avait promis 2 Jean de Greilly.

LA CHUTE DE SAINT-JEAN-D'ACRE

Ce chapitre forme evidemment le tableau central du livre
de M. Kingsford. II l'a anime d'un souffle qui inconsciem-

ment nous reporte aux pages les plus impressionnantes
d'Ivanhoe et de Richard en Palestine. Nous devons renoncer
ä en faire ici une transcription qui d£passerait le cadre de

ce compte rendu, mais au moins nous efforcerons-nous, dans

notre resume de retracer fidelement le role du croise vaudois

dans cette tragedie.
La situation des Latins en Orient etait devenue de plus

en plus precaire ensuite des ravages des mamelouks. La
destruction des eglises de Bethlehem, de Nazareth et du Mont-
Thabor avait ete le signal d'epouvantables massacres.
Puis Cesaree, Sidon, Jaffa avaient succombe et la prise

d'Antioche, oü 17,000 habitants furent toes, 120,000 entraines

en esclavage, avait fait refluer ä Tripoli et ä St-Jean-d'Acre
tout ce qui restait de la population chretienne en Syrie.
Quelque temps arretes par une invasion mongole, les Sarra-

sins ne tarderent pas ä reprendre les hostility sous la con-
duite du farouche sultan Kelaoun-al-Mansor. Tripoli subit en
1289 le sort d'Antioche. St-Jean-d'Acre avait encore environ

12,000 combattants ; on avait evacue en Chypre beaucoup
de femmes, d'enfants, de vieillards. Le roi de Chypre avait

envoye.un renfort, et les chevaliers des ordres du Temple et de

l'Hopital (St-Jean), avec lesFranco-Syriens,yformaient encore

une troupe de 500 guerriers eprouves. Mais l'armee du sultan
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s'elevait ä plus de 200,000 combattants et la discorde avait
eclate dans les rangs des chrefiens. Une jalousie feroce divi-
sait les Templiers et les Hospitaliers; le desordre boulever-
sait la ville, ou chaque agglomeration formait un quartier
separe dont il n'y avait pas moins de 17. Les seigneurs du

pays et les chefs des trois grands ordres militaires avaient
chacun leurs tours fortifiees, et le Patriarche ne disposait
plus que d'un serablant d'autorite.

Le secours de l'Occident consistait presque uniquement
dans les mercenaires du pape, troupe indisciplinee qui,
sans ecouter les avis des seigneurs Franco-Syriens, se mit ä

saccager et ä piller les villages musulmans des environs. En-

depit de la treve, ils exploiterent et depouillerent les mar-
chands mahometans venus pour trafiquer paisiblement dans

la ville. Sur les plaintes reiterees des victimes, Al-Mansor se

mit en marche avec sa formidable armee. La mort le surprit
en chemin ; mais son fils Khalil ne laissa pas tomber l'entre-
prise. Aux delegues des chretiens venu's ä lui pour lui pro-
mettre la punition des coupables et des transgresseurs de la>

treve, il se borna ä repondre : « Que leurs paroles etaient
douces comme le miel qui sert ä deguiser un mortel poison ;

qu'il avait loyalement observe la treve, mais qn'il ne pouvait
supporter l'offense d'une rupture d'autre part. II autorisait
les delegues ä se retirer, mais en leur donnant l'assurance

que, l'heure venue, il marcherait contrela cite et en passerait
tous les habitants au fil de l'epee. » •

Cette reponse implacable parvint ,ä St-jean-d'Acre- peu

apres l'arrivee d'Othon de Grandson. Elle plongea tout le,

monde dans larstupeur. II n'y avait. qu'une chose .ä faire :

organiser la defense et se preparer-ä mourir. La terreur generale

effaga provisoirement les mesinteliigences et proyoqua
un unanime' elan d'heroiques resolutions. Des demandes de

prompts secours furent expediees aux princes et aux Etats

chretiens de l'Occident. De nouveaux renforts arriverent en



— 177 —
häte de Chypre et des lies, ainsi que des cites chretiennes
de l'Asie-Mineure. On r£unit ainsi ä St-Jean d'Acre une

troupe de 900 chevaliers et de 18,000 hommes de pied. On

rassembla des provisions, des armes et des machines de

guerre. Les fortifications furent reparees. La garde des rem-

parts fut repartie en quatre secteurs, chacun sous les ordres
de deux commandants qui devaient se relayer ä tour de role.

La premiere division avait pour chefs Jean de Greilly et
Othon de Grandson. La seconde etait commandee par Henri
de Chypre et le Grand-Mattre des chevaliers teutoniques.
Les Grands-Maitres des ordres du Temple et de l'Hopital,
ayant pour lieutenants les Commandeurs des chevaliers du

St-Esprit et de l'Epee, assumerent la direction de la 3e et

de la 4e section. Ces huit hommes formerent le conseil de

guerre et Ieur bonne entente eüt peut-6tre sauve la' ville du
desastre.

Le desaccord et les divergences depreciations des

defenseurs de St-Jean-d'Acre se sont repercutes dans les

relations des chroniqueurs de l'epoque, dont les recits varient
selon le parti qu'ils representent. Ceux qui soutiennent les

Hospitaliers et le Patriarche attaquent la memoire des

Temphers et d'Othon de Grandson, tandis que l'inverse se

präsente pour d'autres, et plusieurs de ces temoignages furent
t A

invoques dans le proces contre les chevaliers du Temple, en

1310. Un fait semble ressortir avec evidence de cette diver-

site m6me, c'est que Grandson, son ami Greilly et proba-
blement le roi de Chypre avaient embrasse la cause des

Templiers.
Ce fut vers le commencement de mars que les troupes du

sultan apparurent en vue de St-Jean-d'Acre. « La tefre

meme tremblait sous les pas des guerriers, dit l'auteur du

De excidio Urbis Acconis, et fremissait au son de leurs trom-
pettes, des tambours et des cymbales. Les boucliers dor6s

jetaient des dclairs sous les rayons du soleil au fond des
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vallees ; les casques chatoyaient comme des etoiles au ciel
de minuit. Pendant un mois, ils ne cesserent de harceler jour
et nuit les defenseurs de la place. Leur infernal tapage etait
incessant ; ils mugissaient comme des taureaux, aboyaient
comme des chiens ou rugissaient comme des lions en frappant

sans reläche et ä tour de bras sur les peaux tendues de

leurs enormes tam-tams. »

Le 5 avril seulement, Khalil arriva dans son camp; des

lors le siege fut vigoureusement pousse. Les machines de

guerre arriverent ä leur tour et furent mises en position en

quatre jours; le nombre de ces terribles engins, grands et

petits, s'elevaä 666, et ils firent des lors pleuvoir une grele de

pierres sur la ville et les murs. Dans cette premiere semaine

du siege, les Templiers et Othon de Grandson firent une
heureuse sortie et ramenerent 5000 captifs. Mais qu'etait
cela en face de cette innombrable armee dont les renforts

augmentaient chaque jour, et « qui faisait voler sur la ville
des nuages de fleches plus serrees que les flocons de neige
sur vos collines en hiver? » (Chronique de Lanercrost). Une
seconde sortie fut organisee par Othon de Grandson et ses

amis du Temple, pour le vendredi-saint, 20 avril; mais le

Patriarche, circonvenu par des traitres, leur refusa sa

benediction. Le temps propice se passa en escarmouches inutiles
ou en attaques isolees; dans l'une des plus heureuses,
Grandson et les Templiers reussirent ä mettre le feu aux
travaux des assiegeants et ä penetrer jusque dans le camp
sarrasin; mais lä les chevaux trebucherent dans les cordes

des tentes et plus d'un noble chevalier perdit la vie.

Comme les operations du siege clevenaient de plus en plus

menagantes et que l'espoir d'une resistance suivie de succes

diminuait de jour en jour, les habitants commencerent ä

s'enfuir par mer. Beaucoup se refugierent ä Chypre et
meme des combattants (l'une des chroniques n'hesite pas ä
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accuser Othon de Grandson d'avoir ete du nombre) en pro-
fiterent pour se mettre ä l'abri. II restait 12,000 defenseurs

dont 800 chevaliers. La resistance eüt encore ete possible

jusqu'ä Tarrivee des renforts promis de l'Occident, si la dis-

corde n'avait delate plus apre que jamais parmi les chefs des

croises. Les querelles des Hospitaliers et des Templiers se

rallumerent, compliquees par l'indiscipline des mercenaires

paillards et ivrögnes du pape.
Les tranchees atteignirent les murs vers la fin d'avril. Des

le 4 mai et pendant dix jours, le bombardement dura sans

une heure de repit, puis l'assaut fut donne. Ce fut le poste
confie au roi de Chypre qui eut le plus ä souffrir et la nuit
seule arreta les progres des infideles. Ce prince, desespcrant
de Tissue de la lutte,abandonnaIavillealafaveurdes t£nebres

et s'embarqua avec 3000 hommes des siens. II n'y eut plus
des lors de direction generale et chacun des corps Chretiens

ne se defendit plus que pour lui-meme sans porter secours

aux autres. Khalil, parfaitement renseigne, agit en

consequence. Le fosse fut comble de tous les materiaux possibles,

jusqu'aux cadavres des chevaux, et la « Tour maudite », au

nom predestine, regut directement un formidable assaut;
les mines de feu gregeois firent tomber environ 60

metres de murs. Les Sarrasins se precipiterent par la breche

et repousserent dans la ville les defenseurs des portes.
Mais le Grand-Maitre de l'Höpital et Matthieu de Clermont

s'y rendirent en häte, parvinrent ä rallier les fuyards et, char-

geant ä leür tete, culbuterent les Sarrasins hors de la place.
Les assieges profiterent de la nuit pour elever dans les

mtirs eventres une barricade qui, le lendemain, fut forcee,

reprise, puis definitivement perdue dans une suite de combats

acharnes de part et d'autre. A la fin de ce 3e j°ur> les

Sarrasins resterent definitivement maitres de cette position.
Le vendredi, 18 mai, Khalil donna l'assaut final au milieu

du vacarme de 300 tambours portes sur des chameaux.
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Othon de Grandson et Jean de Greilly defendaient au sud

dp la ville la porte St-Nicolas et la Tour du Legat, tandis

qu'au nord, la porte de St-Antoine etait heroi'quement dis-

pptee par les Grands-Maitres des Templiers et des Hospita-
liers, unis enfin pour la lutte supreme, oü tous deux furent
ftjappes ä mort. Partout la resistance des vaillants defenseurs
fut ecrasee par le nombre ; la place stait envahie et pqrdue,
liyree au pillage et ä l'incendie. Tous lescombattants valides

parmi les chr^tiens se retirerent vels le port, leur dernier
refuge. Mais lä l'horreur de leur position fut encore augmen-
tee par le terrifiant spectaclq de la

I

mer soulevee par une
epouvantable tempete. La galere du Patriarche, d'ailleurs

surchargee de fuyards, coula ä pic dans le port. Un petit
nombre de personnes parvint ä sj'enfuir. La ville fut le

theatre d'un horrible massacre et des milliers de captifs
(do,ooo d'apres Villani) furent redijits en esclavage. II y
avait tant de femmes captives qu'elles etaient vendues ä une
drachme par tete. Cependant les Te^npliers r^fugies dans la

grande forteresse de leur ordre, avec Othon de Grandson,
tinrent encore pendant dix jours, ad cours desquels le

chevalier vaudois reussit ä s'enfuir avec d'autres. Iis furent les

derniers qui purent s'echapper et gagner Chypre dans le
pjus profond denuement, Les peripeties de son retour ä

Grandson au bout de trois ans (1295) pourraient fournir la,

rriatiere d'une nouvelle odyssee, au milieu des guerres des

Venitiens et des Genois.
^

(Au point de vue suisse, remarquops que l'hecatombe des

seigneurs occidentaux ä St-Jean-d'Acre sonne le glas de

l'äge hero'ique de la chevalerie et coincide avec l'aurore
d'une epoque nouvelle, oü se forment les pactes des monta-

gnards, des vilains et des communes, dont la lutte contre la

noblesse durera quatre siecles),

(A suivre.) I Aug. Burnand,

Errattim: Au bas de la page 152 apres erpur, lire : sans doute.



— 181 —

AVIS. — Notre premier article ayant dejä provoque de bien-
veillantes observations, nous saisissons l'occasion pour prier les
lecteurs de nous faire part de leurs critiques ou remarques, dont il
pourra etre tenu compte dans le tirage ä part. II y sera aussi
annexe plusieurs planches hors-texte representant le tombeaw
d'Othon de Grandson, ä senestre et ä dextre, le sceau de ce
seigneur, son ecu avec heaume, 1'antependium de la Vierge ä l'enfant,
et Ytmage bi-odee dessus du donateur Othon. Nous serions heureux
de completer encore cette collection par les pieces qu'on voudra
bien nous signaler.

Aug. Burnand, Morellweg, 5, Berne.

HENRI DRUEY, JOURNALISTE
(Suite.)

Lausanne, le 23 juin 1841.
Monsieur. J'appelle votre attention particuliere sur les articles

Soleure et Argovie dans le dernier numdro du Verfassungsfreund
combine, pour l'Argovie avec Particle Argovie de la derniere
Gazette de Zurich. II sera important de donner ces articles dans le

prochain numero du Nouvelliste vaudois en les accompagnant de

breves observations.
D'abord, en ce qui concerne Soleure, apres avoir donne l'ins-

truction in-extenso, il sera bon de faire observer combien elle est

differente de celle de la Dihte extraordinaire qui vouloit le
referendum dans un sens tout ä fait partial envers l'Argovie ; elle est

surtout bien opposde a l'instruction que le Conseil Exdcutif de

Soleure avoit proposee, mais qui n'a pas £te adoptde en Grand

Conseil, savoird'admettre comme completement justifide la suppression

de tous les couvens. Cette intervention jure avec la politique
que la deputation soleuroise a suivie en Diöte. Aussi cette
intervention ddplait souverainement au Verfassungsfreund, qui dit qu'ä
Soleure on commence ä trembloter. — (II sera bon de voir dans

les journaux qui viendront encore si M. Munziger est pour ou
contre cette instruction,— et de le faire ressortir: s'il est pour, il a
battu en retraite ; s'il est contre, c'est une ddfaite qu'il essuie).

Ensuite, touchant l'Argovie, cette restitution des armes aux
populations catboliques, cet abandon des articles de Baden et

surtout ces garanties religieuses ou confessionnelles que le Petit
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